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PROLOGUE 

	 


PARTIE 1

	LA CONDAMNATION

	Dans un endroit secret du monde parallèle se tenait le rassemblement le plus important depuis plusieurs années. Un couple de criminels, mages noirs, étaient sur le point de recevoir un verdict.

	—      Après analyse de tous les crimes que vous avez commis, pour l’utilisation de magie noire à répétition le cercle magique vous condamne à passer le restant de vos jours jusqu’à ce que la mort vienne vous chercher à la prison des enfers, annonça Arsène, le plus vieux membre du cercle.

	—      Comme vous avez certainement pu le comprendre, aucun appel ou recours ne sera possible. Cette sentence prendra effet immédiatement !

	Dolorès, la sorcière du conseil, leva un bras et claqua trois fois des doigts. Une calèche aux allures lugubres tirée par des créatures semblables à des gargouilles d’église gothique fendait l’épaisse couche de nuage blanche et fit son entrée par les grandes fenêtres de la tour. 

	La porte s’ouvrit et un homme de grande taille, costaud, au visage déformé par de multiples cicatrices, descendit et sans un mot s’approcha des condamnés. Ses mains épaisses commencèrent à s’agiter et une longue chaîne vint se matérialiser pour venir s’accrocher aux poignets et chevilles du couple.

	—      La séance est close, emmenez-les dans le quartier qui leur est attribué.

	Le couple de mages affichait, étrangement à cette annonce, un large sourire machiavélique. 

	 


PARTIE 2

	LA DÉCISION

	QUATRE MOIS PLUS TARD

	Dolorès ne se sentait pas à l’aise avec l’idée de se trouver dans les prisons de l’enfer des vivants. Pourtant, il était de son devoir d’y être. La compagnie de son vieil ami et collègue Arsène la soulageait quelque peu. La sorcière de lumière jeta un œil dans toute la minuscule pièce aux murs de pierres froides et sans âme. La noirceur y était incrustée et cela n’était pas évident de le supporter. Elle se mit à faire les cent pas, prenant soin de ne pas frôler les murs. Un visage marqué par l’incompréhension et la peur.

	—      Comment sommes-nous passés à côté de cela ? 

	—      Il n’était pas aisé de constater quoi que ce soit, Dolorès. Rien n’était visible, malheureusement. 

	—      Mais nous aurions dû le sentir, Arsène. Nous n’avons pas été assez vigilants !

	Le gardien des anges protecteur ne pouvait nier qu’il y avait eu une faille. Pourtant, il restait d’un calme exemplaire. Le dos droit, les mains jointes devant lui, une respiration contrôlée.

	—      Imaginez les risques. C’est un endroit où règne la noirceur. Elle se diffuse dans l’air et nous sommes en ce moment même en train de l’inhaler. Un frisson parcourut tout son corps à cette pensée. Si cette magie venait à sentir l’âme innocente et pure de cet enfant, elle tenterait sans doute, et c’est même certain, à essayer de s’incarner en lui. Et elle se nourrirait de ses plus grosses colères. Les conséquences que cela pourrait avoir, mon ami ? Eh bien, il deviendrait le plus grand mage noir que cette terre ait porté. 

	Cette fois, Arsène se mit à souffler et déposa un regard tendre sur ce petit être dans le couffin de fortune.

	—      Il est vrai qu’il n’y a jamais eu d’enfant et encore moins de nouveau-né ici. Pourtant, nous ne sommes pas certains qu’elle ait eu le temps de s’y incarner. Que la noirceur soit en mesure de le ronger. On ne peut pas condamner ce petit. Je suis d’avis à ce que nous lui laissions sa chance, sur Terre. Avec un encadrement à distance. 

	 


PARTIE 3

	LE PLACEMENT

	À peine quelques heures après la naissance de son fils dans la prison des enfers, Daphné se voyait déjà reconduite dans sa cellule. Mais avant de repartir, elle avait une demande à prononcer auprès des membres du conseil du monde parallèle venus arracher cette nouvelle âme de la noirceur des enfers.

	—      M’accorderez-vous une minute seule avec mon fils ? Je voudrais lui dire adieu. Je ne poserais plus jamais les yeux sur lui après votre départ. Alors, je vous en supplie, laissez une mère dire au revoir à son fils. Elle avait réussi à inonder ses yeux de fausses larmes dramatiques.

	—      Vous avez deux minutes et pas une de plus. Sortons, mes amis. 

	Le cercle du conseil s’éclipsa tour à tour, dépassant la grande porte. Une fois celle-ci fermée, Daphné s’approcha du berceau, attrapa son fils et le posa sur sa poitrine.

	—      Mon tout petit bébé. Elle embrassa son crâne recouvert d’une fine couche de cheveux aussi noirs que les plumes d’un corbeau et elle lui murmura au creux de son oreille : Je compte sur toi, mon fils, pour continuer à répandre la peur sur Terre. Venge-nous, qu’ils soient humains simples ou sorciers, n’aie de crainte et de pitié pour personne. Deviens le dieu de la noirceur et des ténèbres. 

	La condamnée venait à peine de finir de parler que les gardiens de cellule vinrent à pénétrer les lieux afin de lui prendre le bébé des bras. 

	—      Va, mon petit ange noir !

	Ce furent les derniers mots que ce petit être entendit de sa mère biologique. Le conseil n’avait point autorisé Jefferson à faire la rencontre de son fils unique. 

	Une fois remontés sur Terre, Arsène et Dolorès, les plus anciens membres du cercle, se dirigèrent à grands pas vers l’orphelinat magique qui se tenait dans une campagne reculée de la vie citadine. 

	Un immense manoir érigé sur une pelouse parfaitement tondue. La porte d’entrée était d’une couleur bordeaux, le heurtoir en or se trouvait être ensorcelé de façon à ce qu’il se mette à frapper de lui-même lorsqu’une personne se présentait à lui. Alertée par celui-ci, la directrice de cette immense demeure se précipita au travers des couloirs pour rejoindre l’entrée. Elle fut bien étonnée d’accueillir en ce lieu deux membres aussi importants du monde parallèle. Elle se déplaça lentement sur le côté, un air interrogateur tapi sur son visage fin. D’un geste de main, elle autorisa ces personnes à entrer dans sa maison.

	—      Bien, que puis-je pour… Elle se tue quand ses yeux bleu océan se posèrent sur le couffin que la dame tenait entre ses mains. Qui est ce petit ? D’où vient-il ?

	Sans attendre une seule seconde, les deux amis se mirent à expliquer à la femme aux cheveux longs et noirs ce pour quoi ils étaient tous les trois devant elle à lui demander son aide. Après une discussion, de quelques minutes à peine, Servane-Lena ne put s’empêcher d’accepter.

	—      Je prendrai soin de ce petit, comme si j’en étais sa propre mère. Elle posa encore une fois les yeux sur ce bébé endormi, qui offrait un air si paisible. Vous pouvez compter sur moi. Elle posa ses deux mains sur l’anse du couffin pour le saisir fermement. Et je tenterais de faire fuir cette magie qui ne voudra que grandir et le ronger.  

	 


PARTIE 4

	L’ANNONCE

	DIX ANS APRÈS LA NAISSANCE DE L’ANGE NOIR

	Dans une petite maison sans prétention du Bronx, un petit garçonnet blond aux yeux gris dormait profondément. Alors qu’il rêvait d’aventure comme tout enfant de cet âge, son rêve se brouilla et laissa place à un endroit qu’il ne connaissait pas dans la réalité. Des murs blancs, une lumière intense. Alors qu’il inspectait les lieux, un homme s’approcha de lui. Il avait une aura si lumineuse que celle-ci poussa le jeune garçon à plisser les yeux. Il tentait d’apercevoir le moindre détail chez cet homme éblouissant. Plus il s’approchait, plus sa vision devenait nette.

	—      Bonsoir Abriel, annonça l’homme, les commissures relevées en un grand sourire angélique.

	—      Qui êtes-vous ? Sommes-nous toujours dans mon rêve ?

	—      Bien sûr, tu es toujours endormi, mais cette vision n’a rien d’un rêve, mon garçon.

	—      Seriez-vous un ange ? C’est perplexe que le garçonnet posa la question.

	Né chez des sorciers, il connaissait l’existence des anges protecteurs. Il avait parfois surpris quelques bribes de conversation entre ses parents. Mais jamais il ne leur avait porté assez d’attention pour en comprendre davantage. L’homme à l’aura aussi blanc qu’un nuage d’été se mit à sourire de plus belle. Les yeux tendrement posés sur ce jeune garçon.

	—      Bravo, tu as vu juste. Je me présente, Castiel, guide et ange gardien. Si je suis là, c’est parce que j’ai un message à te faire parvenir. Serais-tu prêt à devenir mon apprenti ? 

	—      Votre apprenti ? Mais comment ça ? La surprise ne manqua pas de marquer le visage du petit blond. 

	—      Ma mission est de faire de toi un protecteur. Un ange gardien. 

	—      Un… un ange gardien ? Son étonnement n’avait de cesse de s’accentuer. 

	—      C’est cela, mon garçon. Mais ne t’en fais pas, toutes tes sottises d’enfants ne comptent pas. L’ange gardien eut un petit rire. Si c’est ce qui te fait peur. Tu sais, même les anges font des bêtises.

	Dans un geste délicat, l’homme posa ses deux mains sur les frêles épaules du garçonnet, qui, aussitôt, releva la tête pour regarder attentivement Castiel.

	—      Pour poursuivre sur ton histoire, lors de ta naissance, nous avons compris à la seconde même où la page de ton destin s’est inscrite dans ton livre de vie que tu posséderais une âme pure et blanche. Et que l’amour que tu allais transmettre à autrui ferait de toi un vaillant protecteur. 

	—      Alors je vais donc devenir un ange gardien à mon tour ?

	—      À condition que tu sois d’accord avec cette demande. Ne t’en fais pas, tes parents ne seront pas un obstacle. Tu n’étais âgé que de quelques jours lorsque je suis descendu les informer de cette nouvelle. Si tu acceptes, alors ton entraînement commencera bientôt, il sera intense, mais je pense que cela te plaira.

	—      Je suis d’accord. Le visage du petit se mit à rayonner. Une sensation d’importance s’empara de son estomac. Son avenir se traçait devant ses yeux. Il en était satisfait. Un entraînement, dites-vous ?

	—      Bien entendu, il te faudra apprendre à développer tes pouvoirs de protection et de guérison. Ce sera intensif, mais cela devrait te plaire. 

	—      Je suis prêt ! affirma-t-il les deux mains fermement posées sur les hanches. Avez-vous déjà trouvé la personne sur qui je vais devoir veiller ?

	Castiel hocha la tête de bas en haut pour apporter une réponse positive au futur protecteur.

	—      Qui est-elle ? se réjouit-il, une pointe d’impatience dans la voix.

	—      Chaque chose en son temps. Il te reste encore quelques années avant de rencontrer cette jeune fille. 

	—      Ah… C’est une fille alors ?! Il avait plissé les yeux dans un air malicieux. Il venait d’arracher à son guide une information importante à son sens.

	—      Oups ! J’en ai déjà bien trop révélé, souriait-il. Retourne donc à ton rêve. On se voit bientôt !

	Et dans un geste de la main, Castiel, l’ange, renvoya le jeune Abriel dans son rêve. 

	 


CHAPITRE 1

	Dans une ruelle sombre, Abriel tirait sur le bras de sa meilleure amie pour la faire avancer un peu plus rapidement. 

	—      Abri, doucement, tu vas finir par m’arracher le bras !

	—      Si nous ne nous dépêchons pas un peu, nous allons être en retard au restaurant et nous pourrons oublier notre réservation.

	Winona et Abriel étaient depuis plusieurs années des meilleurs amis fusionnels. Ils s’étaient rencontrés alors que la demoiselle était âgée de dix-huit ans et lui de vingt ans. Le soir de leur rencontre, la jeune française assistait à une fête entre amis, donnée dans une grande salle. Toute nouvelle à New York, elle s’était laissé emporter par sa colocataire Opra. Chez qui elle avait directement posé ses valises en arrivant dans cette grande ville. Sociable, elle n’avait eu aucun mal à s’intégrer à cette bande qui fêtait un anniversaire. Pourtant, c’est sur un jeune blond aux yeux gris que toute son attention se posa la majeure partie de la fête. Ce n’était nul autre qu’Abriel… Alors qu’il sirotait tranquillement son verre de vodka à la table des boissons, Winona avait pris l’initiative de le rejoindre. C’est ainsi que leur relation unique débuta. Dès leurs présentations, un lien fort s’était créé ; les voilà six années plus tard, inséparables. Au plus grand bonheur de la demoiselle, le garçon avait même rejoint le duo dans l’appartement New Yorkais qu’elles louaient. Formant ainsi un trio d’amis inséparable et protecteur. Ils étaient toujours là, à veiller les uns sur les autres. 

	—      Attends, tu as réservé un restaurant… Elle se mit à réfléchir et analysa d’un coup d’œil la ruelle qu’ils empruntaient. Abri, ne me dit pas que tu m’emmènes dans le restaurant au coin de….

	—      Surprise ! lança-t-il fière de lui, avant qu’elle ne finisse sa phrase. 

	—      Tu es fou, Abriel. Oh merci, je suis vraiment contente.

	Les choses simples, c’est ce qui émerveillait cette demoiselle à la force tranquille. 

	—      Je ne pouvais pas faire les choses à moitié pour l’anniversaire de ma meilleure amie !

	Winona était sur le point de répliquer quand un choc lui fit faire presque brutalement un pas en arrière, elle sentit la main d’Abriel la lâcher. Elle releva doucement la tête, un peu sonnée, pour observer ce qui avait bien pu déclencher cela, tout en tentant de reprendre ses esprits. Ses yeux émeraude se posèrent sur un torse vêtu d’un tee-shirt noir, avec en son centre un logo de guitare et certainement un nom de groupe qui lui était inconnu. Ses pupilles continuaient de remonter cette silhouette jusqu’à atteindre un visage. À cette vue, son estomac se tordit, son cœur palpitait. Jamais encore son corps n’avait ressenti ce genre de sensations. Les rayons du soleil avaient disparu depuis un petit moment, la ruelle était sombre, ce qui ne lui permettait pas de distinguer les traits de ce visage penché vers elle. La couleur de ses yeux ? Elle ne pouvait correctement l’apercevoir. La jeune dame avait, à ce contact, senti quelque chose qui ressemblait à un fil invisible émaner d’elle et s’attacher au bel homme. Comment était-il possible de ressentir cela en un regard ? L’inconnu était bien plus grand qu’elle, et il avait posé sur Winona un regard presque inquiet. Elle peinait à garder les yeux sur lui, la faible lueur de la ruelle cachait le rose sur ses joues. Sa tête lui criait de le regarder. Sa respiration qui se faisait rapide jusqu’ici se coupa nette lorsque le garçon s’adressa à elle d’une voix pleine de textures.

	—      Excuse-moi, j’avais la tête ailleurs. Je ne t’ai pas fait mal ? 

	Elle n’eut pas le temps de lui répondre qu’Abriel s’était interposé entre les deux, repoussant l’homme aux cheveux corbeau.

	—      Hey, tu ne peux pas faire attention où tu fous les pieds ?

	Surprise de cette réaction, la demoiselle attrapa le bras de son ami qui était tendu et agrippé à l’épaule de l’inconnu, qui lui, gardait son calme le plus complet. Dans une voix douce, elle essaya de calmer l’excès de colère d’Abriel. Un homme pourtant si doux et calme au quotidien, mais il était sûr qu’il prenait son rôle de meilleur ami très à cœur et toute personne causant du tort ou du mal à Winona subissait ses foudres.

	—      Ça va, Abriel, ce n’est rien. Je t’assure. Il ne l’a pas fait exprès et moi non plus… je n’étais pas concentrée sur l’horizon. 

	Les deux hommes qui se tenaient à à peine quelques centimètres l’un de l’autre se toisaient d’un regard sombre. Ce n’est que lorsque Winona attrapa la main d’Abriel que Timothy, l’inconnu, descendit son regard sur ces doigts qui venaient de se lier entre eux. Il avala sa salive, ressentant une gêne et une pointe de jalousie inexpliquée. Il détourna le regard, le déposant ainsi sur le bout de la ruelle. Puis, tout en revenant, plongeait ses pupilles sombres dans celles de Winona qui étaient d’un vert étincelant. Il annonça son départ dans un ton plus dur.

	—      Puisque tout le monde va bien, je vais continuer mon chemin ! Au revoir !

	La demoiselle eut un léger sursaut, elle se surprit même à regretter le départ du garçon. Pourtant, elle se contenta d’acquiescer d’un signe de tête accompagné d’un sourire plein de charme qui fit fondre sur place la froideur qui s’était installée sur le visage de Timothy. Quant à Abriel, son expression colérique n’avait pas quitté sa face. Elle redoubla même d’intensité quand il comprit que ce gentleman ne laissait pas la belle rousse indifférente. Plus vite il mettrait un terme à cet échange de regards, plus vite il pourrait reprendre le cours de sa soirée et profiter seul de sa meilleure amie. Il ne répondit rien à l’inconnu et se mit de nouveau à tirer sur le bras de Winona pour lui presser le pas. Elle lança alors un dernier regard à l’inconnu qui sous l’effet de ce geste ferme du garçon avait décidé de tourner le dos pour reprendre son chemin. Sans se retourner. Puis, elle se concentra à nouveau sur ses pas et l’horizon pour ne plus risquer de percuter quelqu’un d’autre.

	Sur le chemin pour le restaurant favori de la douce demoiselle, le silence avait pris place entre les deux amis. Les pensées de Winona étaient pour le moment centrées uniquement sur cet inconnu. Elle était intriguée par ce garçon. Jamais encore cette sensation ne l’avait envahie. Quant à Abriel, sa tête était prise par la même chose, mais certainement pas pour les mêmes raisons que sa meilleure amie. Il sentait le vent tourner, il avait compris en un éclair de temps la portée de cette brève rencontre inattendue.

	Abriel faisait partie des êtres de lumière. Ce qu’on peut appeler aussi ange gardien ou encore protecteur. Il possédait la capacité de ressentir les liens qui se créent entre les personnes et d’analyser rapidement quand une situation était sur le point de changer, et il venait de comprendre que la vie de sa meilleure amie allait être bouleversée, ainsi que la sienne. Il se doutait qu’il n’était pas trop tard pour en changer la donne, il allait devoir être patient et délicat dans sa manière d’agir aux risques de perdre Winona.

	Il tenta de chasser toutes ses pensées pour se concentrer à nouveau sur sa soirée. Après tout, il ne connaissait pas ce jeune homme, peut-être n’était-il pas d’ici et que son séjour dans cette ville était de courte durée. New York est grand, les chances de le recroiser d’aussitôt étaient infimes, mais… il en garda un doute. Une fois devant le restaurant, il s’avança et ouvrit la porte pour que Winona puisse avancer et entrer en premier.

	—      Après vous, mademoiselle De Francheville, lui lança-t-il un sourire franc aux lèvres. 

	Il avait réussi à prononcer correctement son nom de famille. Winona inclina la tête dans un geste plein de grâce pour remercier son ami.

	—      Je vous remercie, jeune homme. Elle déposa une main sur sa joue et lui sourit amicalement. Je vois que ton accent français s’améliore. 

	Abriel releva fièrement la tête, puis la laissa passer devant lui. Une fois la porte refermée, il prit les devants pour annoncer leur arrivée au garçon d’accueil. Qui aussitôt les emmena à la table réservée au nom de « Lewis Abriel ».

	Il était inutile de préciser que le gentleman avait pris soin de reculer la chaise pour que la rousse puisse venir s’y asseoir telle une princesse. Lorsque ce fut le cas, l’être de lumière s’installa face à elle, attrapant un des deux menus sur la table et le lui tendit.

	—      Tiens, même si je sais déjà ce que tu vas prendre. 

	—      Elle releva un sourcil et sur un ton de défi, elle lui lança : Bien, dans ce cas je te laisse passer la totalité de la commande !

	Abriel eut un léger rire, il passa sa langue sur ses lèvres pour les humidifier puis leva un bras pour attirer l’attention de la serveuse. Interpellée par ce geste, l’employée de ce restaurant doté de trois étoiles s’avança à leur table dans un pas élégant et assuré.

	 

	—      Bonsoir et bienvenue ! Je suis Rébecca et je serai à votre service tout au long de ce repas. Que désirez-vous ? 

	Abriel se racla la gorge et redressa son dos le plus droit possible, ce qui arracha un rire étouffé à Winona. Elle savait que son meilleur ami et elle ne venaient pas du même milieu. La demoiselle avait vu le jour dans une famille bourgeoise, sorcière, en plein cœur de Monaco. Abriel Lewis, lui, était né dans une famille tout aussi dotée de pouvoir magique, mais de classe moyenne. Elle n’était pas le genre de femme à dénigrer les personnes aux conditions de vie différentes de la sienne. Bien au contraire, elle ne parlait au grand jamais de la fortune de ses parents. Le garçon avait fait cela pour la faire rire, il tenait à cœur à Winona que chacun de ses amis se comporte naturellement avec elle et qu’ils n’adoptent pas de postures, un langage ou des attitudes qui ne leur étaient pas propres.

	—      Alors pour mon amie ce sera, en entrée : velouté de champignons. Notez Rébecca, pour le chef, qu’il serait gentil de ne pas mettre l’œuf poché qui est prévu dans sa recette. Car la demoiselle déteste cela. Puis, en plat principal, ce sera : une souris d’agneau accompagnée de sa sauce et une purée de pommes de terre. Enfin, pour le dessert, serait-il possible de vous le commander plus tard, car elle hésite encore entre le cheesecake et le apple pie. 

	Au fur et à mesure du monologue d’Abriel, Winona ne put cacher sa surprise. Il la connaissait visiblement par cœur. Ses yeux pétillaient d’amour pur pour ce garçon qui de toute évidence prenait soin d’analyser tout d’elle. Puis, il finit la commande en énonçant ce que lui désirait manger. Alors que Rébecca s’apprêtait à partir, il se pressa d’ajouter :

	—      Oh, j’allais oublier, nous prendrons une bouteille de vin blanc pour accompagner ce repas.

	La serveuse, qui avait bien tout noté sur son carnet, acquiesça d’un signe de tête et récupéra les menus avant de s’éclipser. Abriel tourna alors un visage peint d’une expression de satisfaction.

	—      Je suis plus qu’impressionnée. Bravo, tu gagnes haut la main le titre de meilleur ami. 

	—      J’en suis ravi. Il esquissa un sourire. Eh bien, nous y voilà, vingt-quatre ans. Je te souhaite encore un joyeux anniversaire, ma protégée. 

	Ce surnom n’était pas anodin, bien que Winona n’en connaissait pas le véritable sens. La jolie rousse était dans la totale ignorance de la véritable présence d’Abriel Lewis dans sa vie. Il était en réalité son protecteur. Le jeune homme avait eu pour indication dans sa mission de bien garder sa condition d’ange gardien secrète le plus longtemps possible. Dans le monde parallèle était attribué un ange aux sorciers qui avaient vu la mort de près, qui avaient manqué de mourir par le biais de la magie. Ou encore quand il était susceptible d’être menacé par de la magie noire. Ce que Winona ignorait, c’est que deux ans avant sa naissance, ses parents avaient aidé le cercle du conseil du monde parallèle à arrêter un couple de mages noir recherché pendant des années. Daphné et Jefferson Williams, le duo mis en prison quelques années auparavant, avaient tenté de torturer les parents De Francheville lors d’un voyage en Amérique. Leur tentative fut vouée à l’échec, le couple de Français était parvenu à se défaire de leur emprise et à les immobiliser. Par ce fait, les criminels furent vite arrêtés et les Français mis sous protection angélique. Le conseil craignait que les adeptes du couple parcourent le monde à leur recherche. Winona fut alors bien entourée et protégée, de son côté Abriel avait été entraîné pour devenir son protecteur à l’âge adulte. L’univers avait laissé aux anges la possibilité de lire les grandes lignes du livre de la vie de Winona. Dans la tour du conseil du monde parallèle existait une bibliothèque magique avec les livres de vie de chaque sorcier. Il y était inscrit toutes les grandes décisions de leur chemin et destin, tout était déjà inscrit à l’avance. C’est ainsi que l’ange gardien de la sorcière fut choisi avec soin. 

	La soirée au restaurant se déroulait paisiblement, entre souvenirs et éclats de rire, Winona ne pouvait rêver de meilleur moment avec Abriel. Finalement, elle avait tranché pour le cheesecake en guise de dessert. Rébecca avait pris soin de poser une bougie sur la part de la jeune fille. Lorsqu’Abriel s’était absenté de table quelques secondes, il avait formulé la demande auprès de leur serveuse.

	Le temps de libérer la table pour les prochains clients était arrivé, les deux amis se levèrent et saluèrent la serveuse tout en la remerciant.

	—      J’aimerais payer la note, s’il te plaît, après tout, c’est mon anniversaire !

	—      Enfin, Wino ! Je ne serais pas un vrai gentleman si cela n’était pas déjà fait ! 

	Comment avait-elle pu espérer pouvoir inviter son meilleur ami ? Au grand jamais le garçon laisserait une femme payer la note le jour de son anniversaire. Winona se mit à soupirer délicatement tout en secouant la tête de gauche à droite.

	—      Dans ce cas, c’est à moi de t’offrir un verre demain soir !

	—      Ce serait avec grand plaisir, mais je travaille au pub !

	Alors qu’ils entamaient une nouvelle conversation, les amis prenaient le chemin du retour.

	—      D’accord… Elle ne put s’empêcher d’afficher une moue triste et déçue.

	—      Tu n’as qu’à venir avec Opra, il y a un groupe de musique qui vient animer la deuxième partie de soirée. C’est la première fois qu’ils se produisent ici.

	—      Oui, pourquoi pas ?! Qui est ce groupe ? demanda-t-elle peu convaincue.

	—      À vrai dire, je ne sais pas. J’ai été contacté ce matin pour savoir si je pouvais venir assurer le job. 

	Le sorcier protecteur à son arrivée au sein du duo de filles était devenu un agent de sécurité, très recommandé, il était l’un des premiers à qui nous faisions appel pour ce genre de service, surtout pour les soirées fortement fréquentées. Il n’avait pourtant rien de vraiment d’imposant, un corps assez fin, mais sa capacité à tenir tête fusionnée à sa douceur suffisait à faire de lui un bon videur. 

	—      Je vois ! Dans ce cas, je tenterais de traîner Opra au pub. Tu la connais, il y a des chances qu’elle soit déjà prise, si tu vois ce que je veux dire. 

	Abriel avait bien compris tout le sens de cette phrase, il éclata de rire avant de confirmer avec un signe de tête. Il passa un bras autour du cou de la rousse et dans la bonne humeur qui avait inondé leur soirée en tête à tête ils regagnèrent leur appartement.

	—      Bonne nuit, Abriel, et encore merci.

	—      Bonne nuit, ne me remercie pas, c’était avec le cœur. 

	Il lui offrit un sourire avant de partir dans sa chambre, une fois à l’intérieur il se déshabilla, laissant ses vêtements traîner sur le sol. Le sommeil n’était pas réellement présent, mais la rencontre de l’inconnu lui tournoyait dans la tête. Pourquoi autant d’attention sur une situation aussi banale ? Il se mit à souffler, posant son téléphone sur sa table de chevet. Il se coucha dans les draps frais, déposa sa tête sur l’oreiller moelleux.  

	 


CHAPITRE 2

	Winona fit un bref passage par la salle de bain, avant de venir se plonger sous ses draps, à son tour. Elle se pencha pour attraper son magazine : « Les peintres d’autrefois ». La demoiselle se positionna plus confortablement, remontant ses petits coussins contre la tête de lit pour caler son dos au mieux avant d’ouvrir sa revue. Elle n’avait pas encore parcouru la première page que ses pensées semblaient déjà dévier sur un autre sujet. Elle n’y avait pas repensé de la soirée et pourtant, là maintenant, seule dans son lit, le visage du garçon de la ruelle lui revint en tête. Elle se mit à repenser à ce regard qui lui avait donné des frissons. Ce visage froid et doux à la fois. Cette aura intrigante qui l’entourait. Elle ne comprenait pas ce qu’il s’était passé à ce contact. Leur rencontre n’était-elle que de pur hasard ? Ou cela était déjà inscrit dans leur destin ? Alors que la demoiselle tentait de se souvenir du visage de l’inconnu plongé dans la sombre lueur de la ruelle, son image devenait de plus en plus floue pour laisser place à une vision noire. Winona venait de s’endormir. Son sommeil ne fut pas de qualité. Ses rêves lui avaient infligé quelques sueurs froides. Pour une rare fois, la sorcière avait fait des cauchemars. Elle se voyait dans une pièce sans fond encerclée par des flammes plus hautes qu’elle. La main tendue d’un homme à travers celle-ci, une voix rauque qui lui demandait de la saisir. Ce qu’elle ne parvenait pas à faire. 

	Tourmentée, elle ouvrit les yeux en sursaut, sentant encore les palpitations de frayeur envahir son corps, après avoir balayé le plafond d’un regard embrumé, elle les déposa sur son réveil qui affichait à peine cinq heures trente. Elle se mit à souffler.

	Je ne vais jamais réussir à me rendormir, se dit-elle, elle décida tant bien que mal de se lever, laissant pendre dans le vide ses longues jambes, quelques secondes. Quand la fatigue lui semblait un peu plus loin, elle prit son courage à deux mains pour se mettre debout sur ses pieds. Une fois stable, elle s’étendit de tout son long. Puis, elle sortit de sa chambre, tentant de ne faire aucun bruit pour ne pas réveiller ses amis. Après un tour dans la salle de bain pour se brosser les dents et passer de l’eau sur son visage, la demoiselle se dirigea vers la cuisine commune pour se faire couler un café, dans lequel elle ajouta une pointe de miel. Elle saisit sa tasse et sa tête la mena près de la fenêtre du salon, sa main libre écarta l’épais rideau pour admirer la ville encore endormie. Près de ses lèvres, elle porta sa tasse, soufflant légèrement sur le liquide pour le refroidir un tantinet. De longues minutes passèrent, les pensées de Winona étaient tourmentées par son rêve. Ne pouvant s’empêcher de craindre une annonce de mauvaise nouvelle. Que cela voulait-il bien pouvoir dire ? Elle se promit d’appeler très prochainement sa grand-mère pour lui confier chaque détail de son cauchemar, espérant que celle-ci lui en dise un peu plus sur sa signification. Elle but une gorgée de son café avant de s’écarter de la fenêtre et de s’avancer près de son chevalet. Elle savait ce qui lui restait à faire pour se débarrasser de ces pensées pour le reste de la journée. Elle s’installa le plus confortablement possible sur son siège de bois face à une toile blanche et sur sa palette de couleurs elle y versa de la peinture : du rouge, du jaune, de l’orange. Elle allait coucher sur tableau son cauchemar – Winona était doté d’un talent prononcé pour la peinture, ce qui l’avait poussée à en faire son métier –. Il lui arrivait d’exposer ses œuvres et de présenter des vernissages. 

	L’aube fit place au petit matin. L’horloge n’affichait pas plus tard que huit heures lorsque la porte de chambre d’Opra se referma dans un fracas. La rousse, concentrée sur son œuvre, sursauta et se mit à soupirer lourdement. Sa meilleure amie ne faisait jamais les choses calmement. Même sa démarche pesait lourd sur le plancher de l’appartement, pourtant la demoiselle avait une allure si légère. Des cheveux gris clair sur le dessus et bleu ciel sur le dessous, des lentilles de contact vert d’eau. Plusieurs tatouages habillaient ses bras, son corps. La jeune styliste aimait être en décalage avec le reste du monde. Elle était fortement reconnaissable. À son allure, il était facilement pensable qu’elle venait tout droit d’un autre monde, pourtant ce n’était pas le cas. Elle était tout ce qu’il y avait de plus humain. Sans magie, sans don, juste une femme banale. Même si ce mot ne la décrivait nullement. Elle avait beaucoup de succès auprès de la gent masculine et parfois même féminine.

	—      Si tu continues ainsi, tu vas réveiller Abriel ! Et tu sais ô combien il déteste se faire lever si tôt !

	—      Comment sais-tu que c’est moi ? dit-elle en suspectant les compétences en magie de sa colocataire. 

	—      Non, Opra, ce n’est pas ce que tu penses ! Cela n’est pas lié à mes pouvoirs, c’est juste que je te connais et donc je reconnais ta démarche et ta façon d’être bruyante. 

	Winona, pinceau à la main, tourna son siège vers sa meilleure amie. Celle-ci n’était qu’à quelques centimètres d’elle.

	—      Tu es déjà debout ? Elle lui déposa un bisou sur le sommet de sa tête. Woa, tu es de mauvaise humeur ? Quand on voit l’état de ton tableau !

	—      Oui, je me suis levée très tôt à cause d’un cauchemar ! Winona esquissa un léger sourire amusé.

	Elle indiqua la direction de son œuvre de la pointe de son pinceau. Opra plissa alors les yeux pour tenter de décrypter les détails cachés du dessin.

	 

	—      Je vois… c’est assez effrayant ! Sais-tu ce que cela signifie ? Elle tourna les talons pour se diriger vers la cuisine ouverte. Tu veux un café ?

	La jeune peintre attrapa sa tasse pour emboîter le pas de la demoiselle haute en couleur.

	—      Je veux bien, tiens, ma tasse ! Elle respira un bon coup avant de s’accouder au plan de travail. Non pas encore, je pense téléphoner à ma grand-mère dans le week-end pour en savoir un peu plus. 

	—      Parfait, n’oublie pas de me raconter. Alors, ta soirée avec Abriel ? C’était comment ?

	—      Génial, on a passé un super moment. Tu étais sans doute au courant de l’endroit où il m’a invité ? 

	Opra secoua la tête de haut en bas dans un signe affirmatif.

	—      D’ailleurs, ce soir il travaille au pub, je lui ai promis de le rejoindre. Ça te dit ? À moins que tu aies un rendez-vous ?!

	Un sourire en coin, la rousse lui lança un regard taquin. Elle, de son côté, n’avait pas pris soin de mentionner sa rencontre inattendue avec le jeune brun. Ce garçon arrivé de nulle part qui avait eu le don d’animer ses pensées depuis la veille. Elle connaissait trop profondément Opra, celle-ci la bousculerait de questions et lui ferait sans aucun doute le reproche de ne pas avoir tenté de récupérer le numéro de ce bel inconnu. Bien qu’elle sache que Winona n’avait rien en commun avec elle sur ce sujet. 

	—      Non, personne ce soir ! Je suis libre, toute à toi. Ça nous permettra de boire un verre ensemble pour ton anniversaire. Je ne pouvais pas être là hier, à l’atelier une cliente est venue me porter une robe de mariée à retoucher. La cérémonie est demain. Je te laisse imaginer le stress, dit-elle en absorbant une gorgée de son café.

	—      Ce n’est rien, l’important c’est que tu sois là ce soir. J’ai juste un cours de peinture à quinze heures, après cela je serai ici. Je commande mexicain et après on se prépare. Ça te va ? 

	—      Parfait ! À ce soir, Wino !

	C’est tout en s’offrant une expression amicale que les deux femmes se séparèrent pour la journée. L’ange de lumière, lui, était resté dans son lit bien plus longtemps que les filles. Il n’était pas le genre de personne à aimer se lever tôt.  
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